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mer 24 avr. 20h30

jeu 25 avr. 19h30

Prochainement, au Volcan

Jour et Nuit 

CIE CATHERINE DIVERRÈS

3 mai – grande salle – 20h30

Les neuf interprètes portent leur rêve, leur 
énergie, leur éros, leur obscurité, leur secret 
dans un entrelacs de chemins, de paysages 
singuliers. Jour et Nuit de fête, de liberté, de 
nostalgie, de doux délire, Catherine Diverrès 
nous emmène dans une alternance de larmes/
rires, des combats vains et des cruelles 
batailles, intimes ou collectives !

Le Voyage superSONique  VOLCAN JUNIOR

CIE INOUÏE / THIERRY BALASSE

15 mai – 15h + 18h30 – à partir de 8 ans

Parés pour une odyssée immobile ? Le 
spectacle vivant a ceci de fabuleux qu’il peut 
nous plonger la tête dans les étoiles tout en 
nous clouant à notre siège. Thierry Balasse 
l’a bien compris. Commandant de bord de la 
bien-nommée compagnie Inouïe, son Voyage 
superSONique ne laisse personne à quai.

Zvizdal 

GROUPE BERLIN / CATHY BLISSON

du 15 au 17 mai – à partir de 14 ans

Zvizdal est un portrait de la solitude, de la 
survie, de la pauvreté, de l’espoir et de l’amour 
entre deux personnes âgées de plus 80 ans, 
vivant au beau milieu de radiations incolores, 
inodores, mais omniprésentes.

Prochain rendez-vous du Fitz

Tarif unique : 7€

Les barricades mistérieuses 

MUSICIENS DE SAINT-JULIEN 

30 avril – 20h30

Troisième et dernier rendez-vous de la 
saison avec le trio François Lazarevitch 
à la flûte, Serge Lazarevitch à la guitare 
électrique, Pierre Rigopoulos au zarb.

En lien avec Festen

AUTOUR D’OPHÉLIE
Installation photographique : Aymeric Rouillard
Collaboration artistique : Cyril Teste

Projet d’installation photographique réalisé par 
Aymeric Rouillard et Cyril Teste, à partir de la 
création de Festen du Collectif MxM.

D’une installation photographique… Le travail 
de photographie se traduit comme le révélateur 
de la présence d’un fantôme, de la sœur perdue 
dans la maison familiale. C’est également 
l’histoire d’une rencontre entre un photographe 
et un metteur en scène. Car ici la photographie 
est mise en scène, Ophélie se laissant regarder. 
Ophélie erre dans le cadre comme autant de 
situations qui n’auront plus lieu. L’image est 
comme un purgatoire dont elle ne demande 
qu’à sortir.
Sortir en dehors de ce cadre, au-delà du cadre. 
Rejoindre le monde des vivants qui la regardent 
en face, en hors champ.
Révéler la trace de son passage dans des 
photos prises presque au hasard.

24 et 25 avr. – Hall d’accueil du Volcan

grande salle

1h50

FESTEN
De Thomas Vinterberg et Mogens Rukov
Adaptation Bo Hr. Hansen

ce programme de salle est téléchargeable 
sur www.levolcan.com 
(sur la page du spectacle)

Séance
en audiodescription
le 25 avr. 
Le Volcan remercie Harmonie 
Mutuelle et l’Unadev*pour leur 
soutien à l’accessibilité
* Union nationale des aveugles 
et déficients visuels

S C È N E  N A T I O N A L E 
D U  H A V R E



Réalisé en décembre 1998, Festen incarne à la fois 
un film culte de la nouvelle vague danoise, mais 
plus encore une nouvelle vision de la production 
cinématographique et de ses modes d’écriture.
Dans le rejet d’un réalisme plus traditionnel, 
Vinterberg à travers son geste tente de transformer 
le tournage en une sorte d’enregistrement « brut » 
d’une réalité donnée.
Dans la continuité de notre travail sur la performance 
filmique, notre désir se tourne aujourd’hui vers une 
dramaturgie plus intime, tragique et qui réveille à 
travers ses différents thèmes une lecture sociétale 
très actuelle. Du mensonge collectif au racisme 
insidieux, quand la vérité se veut choquante à défaut 
d’être salvatrice, Festen nous invite à plonger dans 
la complexité d’une famille débordée par sa mémoire, 
d’une nature humaine mise à nue en direct sous nos 
yeux.

« C’est un film sur l’increvable cohésion de l’hypocrisie 
sociale. » Antoine de Baecque

Quand le cri se heurte à un mur, on se demande ce 
qui est le plus insoutenable : dire la vérité ou que la 
vérité une fois dite ne soit pas entendue ? Festen 
révèle dans sa structure, le statut même du théâtre 
et de sa fonction politique à travers le discours, avec 
l’espoir cette fois-ci, qu’il prendra la conscience du 
roi...

Le Collectif MxM
Le Collectif MxM saisit le temps à 
vif. Autour des écritures théâtrales 
d’aujourd’hui, il invente une langue 
vivante, une poétique sensible 
qui place l’acteur au cœur d’un 
dispositif mêlant image, son, 
lumière et nouvelles technologies. 
Cette partition scénique de l’ici 
et maintenant donne à voir la 
fabrique de l’illusion et aiguise nos 
perceptions. Comment le système 
dans lequel nous vivons structure-
t-il nos relations ? Comment les 
gouvernances médiatiques ou 
économiques influencent-elles 
nos émotions ? Avec les auteurs 
vivants, MxM fait parler le monde 
du travail, la famille et ses secrets, 
questionnant le politique par 
l’intime. Des récits, contes ou 
fantasmagories qui appellent 
l’imaginaire de l’adulte, de 
l’adolescent et de l’enfant. 
Impulsé en 2000 par le metteur 
en scène Cyril Teste, le créateur 

lumière Julien Boizard et le 
compositeur Nihil Bordures, 
le Collectif se constitue en 
noyau modulable d’artistes 
et techniciens, réunis par un 
même désir de rechercher, 
créer et transmettre ensemble ; 
de questionner l’individu 
simultanément en tant que 
spectateur du réel, de la 
représentation et de la fiction. Une 
quinzaine de créations, satellites 
(pièces sonores, installations, 
court-métrages…) et le laboratoire 
nomade d’arts scéniques (réseau 
de transmission transdisciplinaire) 
forment une constellation créative 
dont l’expansion porte le nom de 
performance filmique. 
Point de convergence des 
recherches menées par MxM, la 
performance filmique est une 
œuvre théâtrale qui s’appuie sur 
un dispositif cinématographique 
en temps réel et sous le regard 
du public. Elle s’identifie par 

une charte qui définit en sept 
points son territoire de création. 
Nobody d’après Falk Richter, créée 
en 2013 in-situ et en 2015 au 
plateau, projette ainsi un nouveau 
champ d’investigation de l’image, 
entrelaçant en une grammaire 
commune les temporalités, 
espaces et langages du théâtre
et du cinéma. 
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« Il y a de la prouesse, de la virtuosité 
dans cette maîtrise d’exception d’une 

partition sans cesse mise en abîme, 
dans les déplacements d’acteurs filmés 
au plus près, dans ces plans-séquences 

époustouflants. La dynamique technique 
ainsi à l’œuvre permet de distinguer 

les points de vue des personnages, de 
vibrer au fil de leurs émotions, [...] On 

est happé par le jeu des acteurs, ce 
sentiment d’oppression qui règne tandis 
que la caméra s’attarde sur le moindre 

détail, un tableau, des fleurs sur une table 
dressée avec goût, les mets disposés 

avec délicatesse dans les assiettes. Rien 
n’est laissé au hasard : de la séduction 
qui camouflent l’égoïsme et la férocité 
derrière les atours de l’élégance. Mais 

tout cela dans une version qui se 
repense et se réinvente aujourd’hui. Qui 
respire et résonne ici, maintenant, dans 

notre époque, pour les spectatrices et 
spectateurs que nous sommes.(...) »

L’Humanité  Marie-José Sirach


